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	PRÉFACE

	 

	 

	 

	Les textes, réunis dans les petits fascicules de cette collection, ont été écrits au hasard des réflexions menées par l’auteur au fil des années, parfois suscitées par l’actualité du moment, et abondamment nourries par la longue fréquentation d’un enseignement référencé à la fin de chaque fascicule. 

	 

	Chaque texte est comme un « projecteur » éclairant de façon ponctuelle le sujet sur lequel il est dirigé, quitte à ce que le lecteur, en élargissant son propre savoir, en élabore sa propre compréhension. Chacun d’eux forme donc un tout se suffisant à lui-même et indépendant des autres. 

	 

	Afin de donner une cohérence à l’ensemble, ils ont été ordonnés après coup selon dix grandes rubriques :

	 

	01 Proverbe – 02 Expressions courantes – 03 Opinions, courants de pensée, questions de société – 04 Questions philosophiques – 05 Bible et questions religieuses – 06 Croyances, foi, conviction – 07 Jésus de Nazareth – 08 Lois de la création – 09 La structure de la création et l’être humain – 10 Place, rôle et mission de l’être humain dans la création, sens de l’existence

	 

	Malgré la diversité des sujets abordés, des redites se produisent d’un écrit à l’autre, d’un fascicule à l’autre, mais cela ne signifierait-il pas que, malgré l’infinie diversité qui se rencontre au sein de la création, tout y est régi de façon simple et unitaire, si bien qu’à la diversité des questions répond l’unicité des explications ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les notions justes

	permettent de penser juste,

	de se comporter de façon juste,

	et de construire durablement.
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	« QUI AIME BIEN

	CHÂTIE BIEN »

	 

	 

	 

	La présence de l’être humain sur Terre est une étape décisive dans le processus qui doit le conduire de l’état de grain de semence d’esprit inconscient, puis de germe à celui d’esprit mûr parvenu à la conscience de lui-même, au terme d’un cycle évolutif porté par l’activité naturelle des lois divines, c’est-à-dire des lois qui gouvernent la création.

	 

	Dans ce processus, l’Amour, qui est à l’origine même de la création, et qui l’anime entièrement, est pour lui une aide puissante.

	 

	Cependant, sous le mot « amour », tel que nous le vivons, nous les humains, se cache souvent une forme d’égoïsme, qui pousse à développer l’amour à l’égard d’une personne, non pas pour elle-même, pour son bien propre, de façon désintéressée, mais au contraire pour ce qu’elle apporte ou ce qui est attendu d’elle. C’est alors un amour intéressé, dont l’entretien s’accompagne inévitablement du « vouloir faire plaisir » en tant que subtile forme de flatterie.

	 

	L’authentique amour, celui qui vibre dans l’Amour universel, se préoccupe d’abord du bien supérieur de la personne, c’est-à-dire de ce qui, pendant la séquence terrestre de son existence, est utile à son développement, à sa maturité spirituelle. Il peut alors arriver que, dans certaines circonstances, cet amour-là doive prendre le visage de la sévérité.

	 

	Malgré un ton apparemment provocateur, ce dicton est donc bien une expression de l’amour authentique poussé jusqu’à sa limite la plus rigoureuse.

	 

	Ce proverbe appelle un commentaire : 

	 

	Depuis que nous sommes sur Terre, nous comportant de plus en plus en consommateurs inassouvis et non pas en gestionnaires avisés, nous n’avons cessé de prendre sans compter, ne restituant que ce qui, aujourd’hui, apparaissant de plus en plus aux yeux de tous, se nomme « pollution ».

	 

	Il y a la pollution de la terre, de l’eau et de l’air, mais aussi celle des corps, celle des mondes invisibles, des pensées et des âmes.

	 

	En prenant ainsi sans compter, avons-nous eu un seul instant le moindre élan de gratitude envers le propriétaire : Celui qui nous a accordé avec Amour d’être les hôtes de Sa création ?

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	EXPRESSIONS COURANTES

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	QUEL EST DONC

	LE « GENRE » DE L’ÊTRE HUMAIN ?

	 

	 

	 

	Les mots « âme » et « esprit » font partie du langage courant, mais sait-on vraiment pour autant quelle est leur signification profonde, la réalité que chacun d’eux désigne ?

	 

	Le sens imprécis du mot « âme » fait que beaucoup pensent que l’âme est supérieure à l’esprit, lequel, d’après bien des scientifiques aujourd’hui, aurait son siège dans le cerveau. 

	 

	Savoir comment la création et les créatures qui l’habitent se sont formées et structurées permet justement de saisir la réalité que ces deux mots désignent, d’où naît une compréhension nouvelle et clarifiée du genre auquel nous appartenons en tant qu’êtres humains.

	 

	Nous ne pouvons être identifiés à notre seul corps, comme si nous étions un super animal. Nous ne sommes pas non plus un corps qui possède une âme, et l’esprit n’est pas le produit de l’organe matériel du cerveau.

	 

	Nous sommes une créature spirituelle, c’est-à-dire un esprit qui, partant d’un plan spirituel de la création d’où il est originaire, est descendu dans la matérialité jusque sur Terre, en traversant plusieurs plans de plus en plus denses et froids, qui se situent entre son plan d’origine et celui de la matérialité terrestre.

	 

	Au cours de cette descente, l’esprit a revêtu chaque fois une enveloppe de même genre que celui du plan traversé, ce qui le maintenait sur ce plan, et lui permettait d’y vivre.

	 

	Au moment de s’incarner, il forme, avec toutes les enveloppes dont il a été entouré, une âme, et c’est cette âme humaine, donc l’esprit entouré des enveloppes antérieurement revêtues, qui s’incarne sur Terre.

	 

	L’être humain n’est donc pas un corps équipé d’une âme, mais au contraire une âme qui, portant un noyau spirituel, est équipée d’un corps. Fondamentalement, chacun de nous est donc une créature de genre spirituel. 

	 

	Le genre spirituel humain se subdivise lui-même en deux genres ou sous-genres : le genre masculin et le genre féminin. Ceci est conforme à la polarisation générale qui structure et anime toute la création en genre positif et en genre négatif.

	 

	Cependant, dans l’exercice de notre libre vouloir, nous avons souvent détourné les processus naturels issus de la Volonté créatrice. C’est ainsi qu’à la suite de vouloirs émis lors d’incarnations antérieures et des comportements qui y sont liés, des esprits féminins ont été incarnés dans des corps masculins et inversement. De telles situations sont souvent à l’origine de souffrances, du fait de l’inadéquation entre les facultés profondes de l’esprit incarné et le corps dans lequel il est incarné, ce qui ne permet pas alors aux facultés de l’esprit de s’épanouir comme elles pourraient et devraient le faire.

	 

	Il faut comprendre que dans ce cas, les souffrances éprouvées doivent aider l’esprit concerné à prendre conscience de ses erreurs passées, ce en quoi le « savoir de la création » est d’une aide inestimable. 

	 

	À l’inverse, faire appel aux techniques médicales pour rectifier ce que certains appellent par ignorance une « erreur de la nature », alors qu’il s’agit d’une erreur voire d’une faute commise par l’esprit concerné, risque d’aggraver encore la dérive dans laquelle l’esprit s’était engagé, puisque cela ne lui permet pas de faire la prise de conscience personnelle sans laquelle aucune erreur ne peut être réparée ou compensée, puisque c’est en lui-même que se trouve l’origine de la situation dont il souffre.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	« VIE » ou « EXISTENCE » ?

	(2)

	 

	 

	 

	« Vie » et « Existence » sont deux termes qui ne désignent pas la même chose. Ce que l’on a pris l’habitude de nommer « la vie » n’est pas la vie, mais est la manifestation de la vie. Parler de la vie de quelqu’un c’est donc s’exprimer de façon fausse, car la vie n’appartient à personne, puisqu’elle se manifeste partout. En réalité, la vie est seulement en Dieu, et pour nous, humains de la Terre, elle se confond avec la force qui flue à travers la création, et qui y provoque le mouvement, si bien que le mouvement apparaît comme une véritable loi de la création.

	 

	L’être humain n’est pas, il existe : ex-iste. Dieu seul est, et comme l’être humain se tient dans la création, que la création, œuvre de Dieu, se tient en dehors de l’Être de Dieu, comme toute œuvre par rapport à son créateur, l’être humain, comme toute autre créature, ex-iste, et c’est pourquoi il serait préférable de parler de l’existence d’un être humain plutôt que de sa vie, ou même de l’existence en général plutôt que de la vie.

	 

	Ledit « péché originel » vient de ce que l’activité de l’intellect, visant à comprendre et dominer la matière, a pris le pas sur le ressenti intérieur, lequel permet de maintenir le contact avec les plans spirituels de la création. Ce choix, opposé à la Volonté créatrice, a entraîné au fil des millénaires un hyper développement de l’organe cérébral, ce qui a fini par se transmettre de génération en génération et est ainsi devenu héréditaire. Dès la naissance, nous sommes ainsi enclins à privilégier l’activité de l’intellect par rapport au ressenti intérieur et de la compréhension intuitive, ce qui favorise le développement du matérialisme, qui coupe l’être humain de son origine spirituelle.
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